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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

La base de données cycloniques HurDat fait débuter la vie de ce cyclone le 3 septembre en plein
milieu de l’océan tropical, à 1500 km environ à l’ouest de l’archipel du Cap Vert, à l’intensité de
tempête tropicale. 

Cette tempête fait route alors vers l’ouest-nord-ouest et s’intensifie peu à peu, atteignant deux jours
plus  tard  le  stade  d’ouragan.  Le  cyclone  continue  de  se  développer,  et  atteint  l’intensité  qui
correspond à un ouragan de catégorie 2, puis 3 (sur l’échelle de Saffir-Simpson pas encore créée),
alors qu’il évite par le nord les îles d’Antigua et de Barbuda le 8 septembre. 

Il est nettement ressenti sur les îles de la moitié nord des Petites Antilles, même s’il ne touche
directement aucun de ces territoires, restant un peu au large. Il passe à 50 km environ au nord de
Saint-Martin, puis d’Anguilla le 8 en soirée, île sur laquelle plus de 200 maisons sont détruites, et
où on il est estimé à huit cents au moins le nombre de sans-abris. 

Il s’éloigne des îles ensuite, passant assez loin au nord de Porto Rico, avant de redresser sa course
plein nord puis vers le nord-est, pour menacer l’archipel des Bermudes les 12 et 13 septembre. 

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 5 du 4 au 9 septembre 1899
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Impacts - conséquences sur les îles françaises 
________________________________________________

Les îles de la Martinique et de la Guadeloupe n’ont pas vraiment subi les affres du cyclone, même
si un certain « mauvais temps » s’est fait ressentir les 7 et 8 septembre. C’est ce qu’écrit Léon Sully,
témoin privilégié de la Martinique, dans les journaux locaux (cf  ANNEXE 1) : « La Guadeloupe
n’a pas eu à souffrir plus que nous du passage de cet ouragan ».

Rien de marquant donc, sinon la mer qui a réagi assez fortement avec une houle probablement très
ample  et  pleine  d’énergie sur  les  côtes  exposées  à  l’est  et  au  nord-est  des  îles.  Ce  terme  de
« mauvais temps » nous laisse comprendre qu’il y eut probablement des pluies ou de nombreuses
averses, mais sans conséquences particulières, les valeurs météorologiques relevées en Martinique
étant insignifiantes en réalité.

MARTINIQUE

Le tableau de mesures quotidiennes effectuées à la station météorologique de  Fort-de-France (cf
ANNEXE 2), indique que :

- la pression la plus basse fut mesurée le 8 à 6 h du matin, le centre étant alors au « plus près »
de l’île, en réalité à plus de 250 km tout de même ;

- les vents ont assez souvent été orientés au secteur Sud les 8 et 9, le cyclone étant alors loin au
nord ;

- pas de précipitations remarquables recueillies durant l’épisode.

Celui de la station de Saint-Pierre n’indique aucune précipitation significative du 7 au 9 non plus,
alors que le vent s’est orienté temporairement au secteur Sud-ouest le 8, puis plein Sud le 9 (cf
ANNEXE 3).

GUADELOUPE

Le  tableau  de  mesures  quotidiennes  effectuées  au Camp-Jacob,  station  d’observation  de  la
commune de Saint-Claude (Basse-Terre), située à plus de 500 mètres d’altitude sur les pentes de la
Soufrière (cf ANNEXE 4) fournit les quelques éléments chiffrés suivants :

- la pression minimale réduite au niveau de la mer de 756,5 mm de mercure (soit 1008,5 hPa)
fut mesurée le 8 au lever du jour, alors que le centre était pratiquement au plus près de l’île
entre 7 h et 11 h du matin ;

- le vent fut orienté au large secteur Ouest le 8 en journée, puis de Sud en soirée ;
-  le cumul de précipitations a été modéré (étant donné le site en altitude souvent très arrosé)

avec une valeur de 46,7 mm en 24 heures.
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SAINT-MARTIN et SAINT-BARTHÉLEMY

Le centre de l’ouragan est passé à 50 ou 60 km au nord de ces îles en début de nuit du 8 au 9
septembre,  mais  les  conditions  météorologiques  se  sont  aggravées  dès  l’après-midi  sur  ces
territoires, le cyclone étant alors intense à ce moment-là. 

Les analyses de J.F. Partagas et H.F. Diaz utilisées pour la base de données HurDat font état d’une
pression minimale de 989 hectoPascals en début de nuit et de vents qui y ont sévi avec violence. 

Ce qui est confirmé par deux dépêches du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » : 

- La première du 22/09/1899 (cf  ANNEXE 5) titrée « Demande de secours », précise qu’a
Saint-Martin,  « 80  maisons  ou  cases  ont  été  complètement  détruites,  et  plus  de  100
endommagées », les cultures ravagées, la population dans le besoin extrême, faute de vivres.
Il y est fait état d’une baisse de pression de 23 mm de mercure, soit 31 hPa ; il est dommage
que la pression de départ n’a pas été fournie, afin de connaître plus exactement la valeur
minimale.

- La seconde datée du 26/09/1899 (cf ANNEXE 6) se fait l’écho du « Journal Officiel » de la
colonie, et confirme ces nouvelles provenant de ces dépendances du nord. Un « violent coup
de vent a fait des ravages dans ces deux îles, le 8 du courant ». Il y est aussi relaté que la
population appelle à l’aide car « mourant de faim », même si heureusement il n’y eut aucune
victime sur ces îles.
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Informations sur d’autres îles de l’arc antillais 
________________________________________________

ANTIGUA (cf ANNEXE 7)

L’ouragan s’est manifesté de façon marquante sur l’île, en passant à moins de 100 km au nord-est.

Le vent est décrit comme d’une grande violence dès le début de l’après-midi du 8, venant du Nord-
nord-ouest puis de l’Ouest-nord-ouest. Il aura viré au secteur Sud en milieu de nuit, vers 1 h du
matin. À noter que la seule mesure indiquée dans l’analyse officielle HurDat est celle de 35 nœuds
(65 km/h), mais c’était à 9 h du matin le 8, donc bien avant qu’il ne se soit renforcé. 

La  mer  fut fortement agitée et les bateaux au port ont souffert, certains jetés sur les pontons. Un
vaisseau a coulé. 

La pression atmosphérique est descendue jusqu’à 29,54 pouces de mercure, soit 1000 hPa.

SAINT-KITTS (ou Saint-Christophe) 

L’ouragan est certes passé à plus de 120 km au large, selon la trajectoire officielle, mais il a été
fortement ressenti sur l’île. Pourtant les dégâts ne sont pas jugés très étendus, selon le journal local
« Saint Christopher Advertiser » du 12/09/1899 (cf ANNEXE 8) qui mentionne plusieurs maisons
endommagées, des arbres déracinés, des clôtures couchées, ainsi que des routes abîmées par les
fortes pluies. 

Les relevés météorologiques réalisés au Bureau de la Météorologie de Basseterre (par l’observateur
W.H. Alexander) sont fournies en cf ANNEXE 9.
 
Ainsi, il y aurait eu un vent moyen soutenu sur 1 minute de 62 miles terrestres par heure, soit 100
km/h vers 20 h 20, venant du Sud-ouest. Et la vitesse maximale enregistrée peu avant 18 h (5 h 51
p.m.)  y est  annoncée à 120 miles par heure,  ou  104 nœuds soit  193 km/h.  Cette valeur paraît
considérable pour un site placé aussi loin du centre de l’ouragan ! 
À noter que la valeur de 48 miles par heure mentionnée dans certains rapports, et dans la dépêche
du journal, correspond en réalité à la vitesse moyennée durant toute la période du cyclone (de 15 h
40 à 02 h 25 la nuit) ; cela n’est guère « parlant » pour la population, sauf pour signaler qu’il y eut
du vent fort durant 10 heures et 45 minutes.

La pression minimale fut de 29,506 pouces de mercure vers 17 h l’après-midi, soit 999,2 hPa.

Les données de précipitations indiquent un relevé de 3,13 pouces durant la journée, soit près de 80
mm, la grande majorité de ces pluies étant intervenue durant les deux heures du paroxysme du
système cyclonique.
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BARBUDA (cf ANNEXE 10)

L’île fut sérieusement touchée par l’ouragan qui est passé au plus près de ses côtes le 8 à la mi-
journée. Il est indiqué que seuls trois édifices (maisons ou églises) seraient restées debout. Nous
n’avons malheureusement trouvé aucune indication météorologique concernant ce territoire.

ANGUILLA (cf ANNEXE 11)

Cette île a également beaucoup souffert. Le journal « Saint Christopher Advertiser » du 19/09/1899
rapporte que quelque 200 maisons furent détruites et que 800 personnes étaient désormais sans-abri.
La mer était entrée sur les terres et avait balayé tout ce qui s’y trouvait (phénomène de marée de
tempête).

Le périodique « The Dominica Guardian » du 04/10/1899 indique que la mer n’avait jamais été
aussi  furieuse  de  mémoire  d’habitants.  Elle  fut  responsable,  outre  les  dégâts  aux  navires,  de
dommages  aux maisons  dans  la  région  de  Sandy Ground (sur  le  littoral  nord  de  l’île)  qu’elle
submergea par plus d’un mètre d’eau.

De fortes précipitations furent également signalées en soirée du 8.

Île de SOMBRERO (à 55 km au nord-ouest d’Anguilla)

L’ouragan est passé à 40 km environ au nord de cette petite île quasi inhabitée. Un relevé de vent à
75 nœuds (ou 139 km/h) fut noté vers 19 h le 8, avec une pression minimale de 999 hectoPascals à
peu  près  à  la  même  heure. Ces  valeurs  sont  disponibles  dans  la  rubrique  « Raw  Tropical
Storm/Hurricane Observations » du site HurDat.

SAINTE-CROIX (cf ANNEXE 12)

L’ouragan est resté très éloigné de l’île, à près de 200 km au nord-est, ses effets y furent donc très
marginaux. Les dépêches de presse rapportent des  vents forts de Nord-ouest, une mer forte, mais
sans dommages particuliers. La pression atmosphérique est tombée à 29,77 pouces de mercure, soit
1008 hPa.

SAINT-THOMAS (cf ANNEXE 12)

Il n’y eut  a priori guère de dégâts non plus.  On a juste noté du vent fort (« strong gale ») durant
quasiment toute la nuit du 8 au 9, alors que l’ouragan est resté à plus de 130 km au nord de l’île.

Page 6



Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du récit de Léon Sully de la Martinique dans « Les Antilles » 
du 9 septembre 1899, repris par le journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 12 septembre 1899
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait d’un tableau de mesures quotidiennes concernant la station 
météorologique de Fort-de-France, publié dans les « Annales du Bureau central météorologique 
de France » 

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait d’un tableau de mesures quotidiennes concernant la station 
météorologique de Saint-Pierre (Martinique), paru dans les « Les Antilles » des 9 et 13 septembre 
1899

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

Page 8



ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits des tableaux d’observations météorologiques à la station du 
Camp-Jacob (commune de Saint-Claude en Guadeloupe), pour le mois de septembre 1899, 
consignés par le ministère des Colonies

Note : un fort coup de vent fut observé le 8 entre 6 h et 9 h locales
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 22 septembre 
1899

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 26 septembre 
1899

Page 10



ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » du 13 septembre 1899 

Page 11



ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « Saint Christopher Advertiser » du 12 septembre 
1899 concernant Saint-Kitts

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du « Monthly Weather Review » de l’année 1899, consacré à 
cet ouragan et concernant Saint-Kitts
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbados Agricultural Reporter » du 2 
octobre 1899 concernant l’île de Barbuda

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extraits de la presse locale concernant l’île d’Anguilla

Journal « Saint Christopher Advertiser » du 19 septembre 1899
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Journal « The Dominica Guardian » du 13 septembre 1899
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 14 septembre 1899
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